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Poursuivant une série d'articles sur l'agriculture biologique, notre camarade Jean Mestrallet
explique aujourd'hui comment on peut lutter contre le parasitisme.

 « DE 8 Ã  18 ans, j'ai Ã©tÃ©            en proie aux rhumatismes ; j'avais des angines toute les annÃ©es   », nous dit
Monsieur R..., cultivateur au Touvet (IsÃ¨re).            « AprÃ¨s quelques annÃ©es d'alimentation saine et           
d'homÃ©opathie, tout cela a disparu ».
 Le cas s'ajoute Ã  une liste dÃ©jÃ  bien longue, mÃªme            si l'agrobiologie ne suffit pas toujours Ã  empÃªcher
quelques            drames.
 « Maintenant les oiseaux reviennent y compris les rapaces : aigles,            hiboux » (1), nous dit encore notre
maraÃ®cher.
 Cela n'Ã©limine pas toujours les attaques de parasites. Mais nous            allons voir qu'il faut aborder ce problÃ¨me
de faÃ§on toute            nouvelle.
 L'agrochimie lutte contre les parasites, microbes, virus, champignons            ou insectes de la maniÃ¨re suivante :
destruction par le procÃ©dÃ©            le plus radical. Le rÃ©sultat, vous le connaissez dÃ©jÃ    : plus on traite, plus il
faut traiter. Et vous le retrouvez dans votre            assiette... On appelle cela du « ProgrÃ¨s ». Nous,            nous
l'appelons un Ã©chec complet.
 L'attitude de l'agrobiologiste est bien diffÃ©rente.
 Dans l'agrochimie, le parasite ou l'agent infectieux est la cause ;            dans l'agriculture biologique, c'est une cause
secondaire et d'abord            une consÃ©quence : le parasite ou l'agent infectieux peut vivre            longtemps « en
bonne intelligence » avec la plante. Lorsqu'il            attaque, c'est qu'elle est affaiblie pour une raison ou pour
plusieurs :
 - patrimoine gÃ©nÃ©tique dÃ©ficient (comme pour nous,            les bipÃ¨des) ;
 - manque de certaines substances protectrices (cuivre, magnÃ©sium,            etc.) ;

 - excÃ¨s de certaines autres substances (azote, notasse) ;
 En un mot. dÃ©sÃ©quilibre minÃ©ral oui traduit souvent            un dÃ©sÃ©quilibre du sol, incapable de nourrir la
plante            correctement (2).
 Notons qu'il s'agit lÃ  des premiÃ¨res dÃ©couvertes.            II reste encore beaucoup Ã  faire en ce domaine. Mais
l'on est            vraiment sur une voie de progrÃ¨s, comme en tÃ©moigne la            baisse gÃ©nÃ©rale du
parasitisme et des maladies sur les            exploitations biologiques.
 « Alors, pourquoi ne parvient-on pas Ã  les supprimer complÃ¨tement   ? », ne manquent pas de rÃ©pondre nos
adversaires. «            Faut-il laisser les limaces dÃ©vorer nos lÃ©gumes ? ».
 C'est prÃ©cisÃ©ment Ã  partir de ce problÃ¨me            que nous allons Ã©tudier le parasitisme aujourd'hui. Les
limaces            demeurent un cauchemar du jardinier. Nous-mÃªmes avons Ã©tÃ©            victimes d'invasions
massives, comme un agriculteur maraÃ®cher            du voisinage dont nous admirions les lÃ©gumes l'annÃ©e
derniÃ¨re            en pleine sÃ©cheresse. Nous essayons pourtant les mÃ©thodes            biologiques depuis six ans
dans ce jardin et notre voisin lui-mÃªme            a banni toute chimie sur ses terres depuis dix ans !
 Alors, ne suffit-il pas d'incriminer l'Ã©quilibre du sol ? L'appÃ©tit            des limaces resterait une cause
dÃ©terminante ?
 En rÃ©alitÃ©, ce n'est qu'une apparence de contradiction,            car sans rejeter la thÃ¨se classique de la
prolifÃ©ration            des mollusques, on peut trÃ¨s bien expliquer les dÃ©gÃ¢ts            par une dÃ©ficience du sol.
Quelques notions courantes nous le            feront comprendre aisÃ©ment : un bon sol n'est pas seulement un           
sol riche. C'est un sol oÃ¹ l'air et l'eau circule facilement.            Pour cela, comme pour maintenir les minÃ©raux en
Ã©quilibre            et surtout pour permettre leur utilisation par les plantes, il faut            de l'humus en abondance ;
nous l'avons dÃ©jÃ  vu.
 Les pluies diluviennes de cette annÃ©e ont inondÃ© de nombreuses            exploitations, y compris celle de notre
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maraÃ®cher, asphyxiant            littÃ©ralement le sol. MÃªme en l'absence d'eau stagnante,            comme dans
notre jardin, le sol, dÃ©jÃ  naturellement lourd,            se tasse. Si bon soit-il au dÃ©part, un sol tassÃ© ne joue        
   plus son rÃ´le comme il devrait. Avec des conditions aussi draconiennes,            le meilleur sol peut se trouver
momentanÃ©ment en difficultÃ©.
 (Rappelons au passage les caractÃ¨res physiques d'un bon sol :            un mÃ©lange harmonieux de sable, d'argile
et de limon. L'humus            corrige fortement les dÃ©sÃ©quilibres mais il vaut mieux            y remÃ©dier quand on
le peut).
 La suite est facile Ã  comprendre : les plantes mal nourries deviennent            fragiles et la proie des mollusques ou
d'autres parasites. Un sol riche            en humus rÃ©tablit l'Ã©quilibre, mais entre temps l'attaque            a eu lieu.
C'est dans de telles conditions qu'Alvin Seifert a observÃ©            de rares attaques de parasites. Les sols sableux
se comportent mieux            cette annÃ©e, mais certains agrobiologistes estiment qu'une invasion            de limaces
rÃ©vÃ¨le une insuffisance de calcaire. La mÃªme            observation a Ã©tÃ© faite par des jardiniers amateurs.
Nous-mÃªmes            avons stoppÃ© l'invasion des limaces sur les pommes de terre avec            du lithothamme
(algue calcaire) . A vous de renouveler l'expÃ©rience.
 Effectivement, les attaques restent souvent sÃ©lectives ; lÃ             aussi, nous avons pu le constater. Des choux
attaquÃ©s par des            limaces restent indemnes une fois repiquÃ©s. Il est vrai que nous            n'avions pas
mÃ©nagÃ© le fumier (compostÃ© en surface)            et l'engrais vert. Et il existe des jardins Ã©pargnÃ©s par           
ces rongeuses.
 A ceux que nos mÃ©saventures feraient douter des mÃ©thodes            biologiques, nous dirons nue notre
agriculteur, dÃ©jÃ  citÃ©            au dÃ©but de cette sÃ©rie d'articles pour ses rendements            en blÃ©, a de
nouveau une bonne rÃ©colte. Mais tout autour            beaucoup se plaignent.
 Quels enseignements pouvons-nous tirer de tous ces faits ?
 Tout d'abord adopter une attitude nouvelle vis-Ã - vis du parasitisme   : c'est un prÃ©cieux baromÃ¨tre. Il nous
signale que dans            le sol quelque chose ne va pas et que nous allons manger des lÃ©gumes           
dÃ©vitalisÃ©s, amoindris par certaines carences. Ce n'est            pas une raison pour les laisser dÃ©vorer ou les
jeter Ã             la poubelle, mais cela signifie qu'il est nÃ©cessaire de rÃ©tablir            l'Ã©quilibre du sol lorsque
l'invasion des parasites se prolonge.            Dans ce cas, apportons un amendement tel que des algues, de la
poudre            de roches ou des phosphates naturels par exemple , mieux encore, augmentons            la teneur en
humus.
 On peut aussi tirer profit de ces manifestations parasitaires en Ã©vitant            de repiquer les lÃ©gumes atteints
lorsqu'on possÃ¨de des            plants en abondance, ou en les arrachant lorsqu'il faut Ã©claircir.            Quoi qu'il en
soit, le cas des choux mentionnÃ© plus haut prouve            que les lÃ©gumes affaiblis peuvent redevenir sains.
 S'il est absolument nÃ©cessaire d'utiliser le poison (cela peut            arriver pour juguler une attaque massive),
procÃ©der comme indiquÃ©            auparavant en le mettant dans des boÃ®tes. Si l'on en manque, Ã©viter           
d'en verser des kilos sur le sol. le plus possible hors des planches.            L'industrie serait bienvenue de fabriquer
des « rigoles »            en plastique nue l'on pourrait installer dans des sillons avec des granulÃ©s            dedans.
 La prochaine fois, nous envisagerons le cas des arbres et de la vigne.            Pour ce dernier, nous aimerions que
notre camarade Jean Mateu nous dise            comment les gens du Roussillon voient le problÃ¨me et pourquoi

 ils tiennent Ã  sa culture.
 Nous remercions aussi Pierre Guillot pour son article. Pourrait-il nous            apporter quelques tÃ©moignages
supplÃ©mentaires ?
 Agriculture biologique, mÃ©decine naturelle, Ã©coIogie et            Ã©conomie distributive peuvent s'Ã©pauler
mutuellement pour            aboutir Ã  ce changement radical espÃ©rÃ© par tous            les gens qui veulent en finir
avec un monde de plus en plus invivable.
 En attendant, que les consommateurs rÃ©clament des produits exempts            de pesticides 1 Ils n'ont que ce
qu'ils demandent (ou ne demandent pas...)            .

(1) On voit Ã  quelles ahurissantes conclusions            mÃ¨ne l'Ã©conomie capitaliste : on dÃ©pense des milliards     
      pour fabriquer des tonnes d'insecticides alors que la protection des            oiseaux rÃ©soudrait le problÃ¨me
gratuitement !- Mais c'est            justement
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 ce qu'il ne faut pas.
 (2) Lire Ã  ce sujet les ouvrages du R.P. Favier, d'A. Voisin            et de Delbet, en vente Ã  » Nature et ProgrÃ¨s »   
        ou dans les magasins diÃ©tÃ©tiques.
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